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doit désormais tourner ses regard. LA il trouvera lu coninmerce qui
lui est técessaire.

La France et l'Angleterre refusent en ce mîonent d'ouvrir les caves
dle leurs banques A plus d'une nation de I Europe. Paris est, prét à trai.
ter avec le Brésil pour les sommes dont il aura besoin. L'einlpire dii
13résil possède en biens nationaux, dix fois la valeur lu la dette. Il
fant donc en finir avec toutes les craintes.

Le Brésil a une itissanie finaneière inouïe, il n'use encore aneun()
le ses dernières ressources, aucun des imoyels exIréines exploités
souvent par toutes lès tintions île l'Europe. Il est rihe de toute chose,
de soi cliinat, de soi sol où résidu l'or et >les diaiiants et la plus
étrange fécondité.

C'est ici loccasion de donne' un idlée di e n< diais cette dier.
nière année l$CW, le Brésil a exporté en lurope. Or 3,49:55 10000 ce
qui fait en argent français la somme le 8:0998.S26 francs. Et pour le
Itio di Prata 11,1 72:5é70000 soit 29,401.514 francs.

En outre de ces sontnes il a été envoyé ait Iio dia Prata par le gout.
verneinent impérial des sommes énormes dont nous nt savons pas le
ehîitffre.

Et maintenant voici ce qui a été exporté de café peindant le cou-
raut de l'année ISGG. Café 9,074:480 arrobas pour la valeur le
00:000,000,000 rs., soit I5GS94737 frs.

Enfinî il a été exporté ei articles divers pour le montant de 5,000:
000000, soit en francs 13,157,897.

Voici quelques iotes sur le systnie inoniétaire etiuployé au Brés.
Les pièces dWargentt sont de 2 fr. 6o e. A a fr. 20. On conpte lans

tout le pays par iteis : 390 Reis valent un franc.
Dans les estimations approxinatives lo conto ou nilhion le Reis,

Valent 3,000 francs.
Voici les mesures: La lieue mesure 0 130'. La brasse 22. La

varra ou autie se compte pour 1, la pale mesure 22, mesure cubique.
la fana contient 54 litres, l'alquière vaut 1$, la quarte .1

Poids:
La livre brésilienne vaut 400 grammes. Elle se compose de deux

marques et de six onees.
L'arrobe vaut 32 livres tn peu ntoins le l kilos.
Le miniistère des finances est, entre les muains (u présidleiit dît conseil

sénateur Zacharias de Goes et Tasconcelios. Cet hîniune détat a
déjà dirigé: plusieurs ministères et possède île longue date l répui.
tation de grand orateur.

Il occupait le même siège au monent où le Brésil fut contraint le
rompre ses relations avec la république orientale le l'Uragnavque
gouvernait illégalement le président Aguerre, chef du parti ltiîc.

Monsier Z~clhias, de liavis de tous, est -it des loimtes des plus
iitelligents de son pays. D'un caractère intègre et d'une rectitdi<l
extraordinaire en tous ses actes, il a su conquérir 1 estie de toits ses
concitoyens et la confiance îles gouvernents étrangers) Mr. Zacha.
rins est jeune encore et c'est déjà u deds premiers hommttes d'Etat
du inonde politique.

Un mot maintenant sur le bud-et du Brésil. in coînpreîant la
liste civile et ses aniexes il ne a élevait il y a quelques années, quuà
3 maillions deux cent mille franes, si uin considère d'uie part Il'
nombre des nembres de lin famille impériale et de l'autre, la chièreté
excessive des objets de luxe A Rio de Jaieirc; o se demande coin.
nent fait le chef de Etat pour soutenir digiinenit son ratg et tie
ataisrefuserl'assistanceaux pauvres, tropi iombreux, qui assiègent

son palais.
Ce prodige s'explique par cette observation, ue les homnes gnii

possèdent une véritable grandeur de caractère dédaigteit un faste
indispensable aux inediocrités.

Aujourd'hui cette famille s'est augmentée par le niariîge dles deux
princesses. Dela Isabel Christine liopolliia, mariée le 15 Octobre
18G1 avec S. A R. le pritico Louis Philipipe d'Orléans cote d'Eu,
tmaréchal de l'armée. Ainsi que celui de la princesse D. Léopoldina
''lürésa, mariée le 15 Dcembre 18641, avec S.A.R. Louis Augusto
Maria de Coboutrg.Gotlha, Diuque de Saxe, amiral.

Le Brésil fonde les Iilus belles es1iérances sur ces dedux princse Il
a raison d'avoir foi et confiance dans ces jeunes hommes qui doivent
étre uit jour iélés A ses plus sérieuses destinées.

Le cointe d'Eu, est le petit lils île feu Louis Philippe, ce roi libéral
dont le pouvoir piaternel était doux A la France.

I est le petit fils bien aimé de feîue cette, bonne reine qui le fit
jlaisnais de mal A personne ; qui fut la ière des paavresi la proVidence
dle toutes les misères, qlui pUassa S longue existence Il faire le bien
Oht quelle était bonne, qu'elle était bienveillante, iu'elle était
aimée, chérie dii peuple français, cette noble reine Marie Anélie. Le
fils de ces pères no peut dlnientir si noble oiigine, il sera bor, libéral
gééreux Soi passé le jeune hîoîîîîne est tie: garantie le lavenir.
et tout ce qu'il fait dans le présent est utne preuve de toits ses désirs
de contribuer tu lieun.tre, i li prospérité, ait développeinent de
l' Empire.

Je tenîuiîe ces qelques lignei n Ivoqulait ce qu' a écrit M. Pereira
da Silva.

" Les Bludguts lIrésilicns datent dle 1826. .L recette alors ne
lépaù<s.it pas la sonume de 10,000 contos de réis, ou trente millions

de fries; de 1831 1 14 période d'anarchie et de discorde conti-
nuelle, les revenus n'niuginentlint pas, ils étaient tene moyen de

3,000 coitos de réis. C'est en lI 183 que le pouvoir plus fort et plus
énergique, réuisit à comnhattre sérieuuïent l'anarelie et A déelopper
les resour(esh d 'Emcpire

''La recette monte a peu près A 6o millions de franes. Depuis lors elle
a lenteient bien qu< pro*vivent augnun ul' 1$30, époque
oùicomu eneòrent pour nlic'i 'lire Il v'ritable prngrés d' l'Etit nlor,
m<ai (l u pays. LUnt dernière éiniete' n éclaité à 'rmuco et fit
cuiler dles tits de sang ein 18 ms gouverimiamont est sorti
victorieux de cette épreuve et en trion e a été alussi le triomnphe
du priticipe de 'atutori té ît de l'ordre publbc.

1, Pour comble del bonheur, il se trouve alors aux hinances tit
homnme de talent, administrateur Ilibile et ré*ftormateu'r ioidéré qui
etidflie tous les inpôtis 't les régularist qui renouvelh' et aniéliore
l'mdbninistration finiicière tout entière et prépare aini les voies de
l'avenir. Ce total général des revenus s'élèvecil en 50 A Ilu de 220
millions de francs.

Nous avons fati connaitre succictement quelques in des res.
sources que le Itrésil offre aux travailleurs <lui vien ront coloiiscr ce
riche Etupie. Nous «vons parlé.de soi sot fertile <1. sli ciel splens.
dide et viviliant de son climat -i<lulre et de la eostt tut ion qlui le régi.

Nous croyons A propos de faire connitre A nos lecteurs la copie
d'une lettre écrite par un écroniste de nos amis.
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Mon cher frère,

Il y a déjà quelque teups que je sais <le retour à lio ; et à I heure
qu'il est, tu as lu avoir reçu les que je t'ai écrites avant de
partir pour visiter les camîpagnes environnantes.

Je ne te Parlerai, pas, dans cette lettre, de la nagnificence <lu port
île Rio, le la spiendeur du la ville, de ses iontagnes et du ses col.
lines, de ses villas et de ses clîteaux. tout cela je te l'ai déjà raconté
et moi quoique le spectacle granilldose et toujours varié de la ville, le
la baie et de ses environs m<imnprssionne et Ine ravit toujours quand
je les contemple soit le jour par un beau soleil, ou A travers les va,
peurs d'un atmosphère nébuleux Suit làiuit, alors qtue le gal illumine
les mille villas qui parsèmnent les colliues et les tlanes des montagnes
qui entourent la. ville, et qui semblet la ceindre d'un diadènme ruiis*
selant de perles et de rubis.

Je veux aujourd'hui te parler d'afflaires et clai d'une nianière toute
prosiique, toute matérielle, toute pratique exasninant le Brésil, non
point sur le point de vue dii touriste, avec la critique ninstieuse de
celui qui désire y faire sa résidence permnuente, a il y trouve sou,
avantage.

NPion prenier soin fut de prendre des inuformations sur lia forme le
son gouvernement, car tu me connuais assez pour savoir <ue 'ue ne
voudrais pias demeurer dans tii< pays , ollrit-il tous les avantages
matéril désirables, si sa forme le gouvernement était arbitraire et
despotique.

Le gouvernement di Brésil est uit Empire constitutionnel et sa
constitution la plus libérale et la mieux adaptée aux besoins lu pays
et aux idées modernes, que l'on puisse désirer.-Les chamblres sont
élues par le peutlle et les ,iiiiistres sont responsables aux cham<bres.

L'Epereur, d après tout ce. (ue j'i pu lire, voir et entendre
semble étre l'idole du peuple brésilien, conurie il coillaunde le resp<ect
et l'ad<niration les étrangers.

Les ministres paraissent jouir de la confiance 1<1 peuple, certai.
iînement le la majorité <les chambres. Tu sais bien que je nc prétends

pas faire de la politique, je ne lu pourrais pas quand même je le
voudrais, ce qui est oum de ion intention. Je ne connais aiucin
les ministres élas me dle vue a iais si je puis former quelque opinîion
þar la libérilité des nesures ql<'ils ont introduites, je serais porté I
croire tu' ils sont à lim uIteur dle leur position, dans unt gouvernement
qui tient il rondre sa place et son rang parmi les premnières riations
dlu mnonde.,i

d'al édfrouv quielquies dilicultés a nie procurer les renseignenents
(111 je <icsirlis, eonnaissant lat le s portugais qui est la langue d

iLys et quoiqlue les brésilienes <l la bonne société parlent géniraî
reent le français et soient très-iistruits, il le nie convenait pias de

fatiguer par les questions, qui auirait pi leur paraîitre inportunes,
ceux lotit j'avais en le plaisir de taire la com<n<issance. Jo fus lone
forcé le chercher ce qIue je dlésirits dans les livres iortugais; et petit


